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CHRON IQUE 

District du S ud-Es t de la Société de l'industrie Minéraié 

Commission des dégagements 
instantanés 

Exposé général . 
Résumé des faits et observations et Principes à consulter 
. pour l'exploitation des mines à dégagements instantanés 

Extrait du 110 ./9 ( 1er jaiwier 1923) de la « Rsvus DE L'I NDUSTRIE MINÉRALE > 

RÉSUMÉ 

Les dégagements instantanés de grisou ou d'acide ca1·bonique 
sont particulierement violents dans le bassin du Gai·d. Une Com­
mission, {onnee dès 1913 JJai· le dis trict clu Sucl-Est cle la Societe 
de l' Indust1·1:e mine1·ale, a éte chargee de les elu dier et de reche1·­
cher, d'après les obsei·valions faites à l'etrangei- comme en France, 
les moyens les plus efficaces cl'en p1·évenfr le danger. Le i-appoi·t 
qu'elle publie aujow·d' lrni, précéde d'un exposé de son p1·esident, 
1·ésume le5 caractères génh·aux clu phénomène, examine le 1·ôle 
r espectif que peuvent y joue1· les p1·essions de terrains et l'aptitude 
des couches aiex degagements, et etablit , sous fo1·me de principes à 
consu lter, les 1·ègles a suivre, soit en reconnaissance et en t?·açage, 
soit en dèpilage, pour l'exploitation des mines qui y sont sujeltes. 

I. - Expo sé général 

par M. LOIRET 
Ingénieur en chef des mines, présiden t de la Commission 

Des divers dangers a uxquels est exposée l'exploita tion des mines, 
celui des dégagements ins tantanés de griso u ou d' acide carbonique 
est jusq u'ici l'un des moins bien connus; il tend cependant â prendre, 
au moins dans certains bassins, u ne importance de plus en plus 
grande dans les· préoccupations des ingénieur s . Le nom donné toute­
foi s· lu i conv ient mal et ne rend compte qu' imparfaitement de ce 
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qu'est ce phénomène complexe, caractérisé, non seulement par une 
soudaine émission de gaz, mais par la brusque projection d'un ton­
nage plus ou moin s considérable de charbon ou de rocher. 

Les premiers dégagements remontent à u ne époque déjà lointaine. 
On se souvient de la catastrophe du puits de l'Agrappe, à Frameries, 
où, le 17 avri l '1879, le grisou dégagé étai t venu s'allumer à la 
sortie de la mii;ie , déterminant une explosion qui avait fait cent vingt 
et une victimes . Beauco up d'autres dégagements instantanés, aux 
conséquences moins graves, ont eu lieu en Belgique. D'autres se 
sont produits en France dans divers bassins du P latea u Central, 
notamment à B rassac et à Singles, et dans quelques autres bassins à 
l'étranger; l'un d'eux, à la mine Morrissey , de la Colombie britan­
nique, a projeté un tonnage de 3.500 tonnes comparable aux ton­
nages des plus forts dégagements conn us . Toutefo is ces phénomènes 
n'atteignent pas à beaucoup près, ni en fréquence, ni su r tout en 
violence, abstraction faite du cas particulier de Morrissey, les déga­
gements instantanés du Gard. 

Le bassin houiller du Gard (1), situé sur la bordure sud du Pla­
teau Central , appartient à un e région particulièreme 11 t mouvementée. 
Div isée en deux parties par le promon toire de micaschi stes du Rou­
vergue , il comprend , à l'ouest, la zone de Grand 'Com be, que les 
récen tes études géolog iques de MM. Ternier et Friedel supposen t en 
place, et à l'est celle de Bessèges, comportan t au-dessus d'un substra­
tum formé lui aussi de houiller , plusieurs lames de charriage ven ues 
du sud·est. La poussée correspondante, qui s'es t fa it sentir aussi bien 
sur les terrains de recouvrement que sur le houi ller fui -même 
amène le crétacé ou le jurassiq ue en con tact anormal avec ce dernie; 
du côté de l'extrémité sud-est du bassin, le long de la faille des 
Cévennes. 

C'est au voisinage de ce contact qu'ont eu lieu les pl us violents 
dégagements instantanés, presque tous d'acide carbonique, dont les 
mines de Rochebelle et du Nord d'Alais ont été le théâtre . D'autres 
dégagements, d' acide carbonique éga lement , se sont produ its à 
Trélys, dans la région où le houi ller transporté est venu buter 
contre les micaschistes du Rouvergue. Les dégagemen ts instantanés 
de grisou du même bassin presque tous compris dans la région de 
Bessèges (mines de Bessèges, Molières, Gagnièr·es et Trélys), c'est-à-

( 1) Une carte renseignant le s zones à dégagements in stantanés d b . 
du Gard, accompagne le mémoire publié dans la R evue de l'l~d assi.n 
Minérale. usine 
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dire dans la zone charriée ou immédiatement au-dessous ; quelques­
uos cependant sont à sig nale r à la Grand 'Combe, un peu au-dela de 
la faille de Malpertus qui limite l'a vance de la zon e de recou vrement 
vers le nord. 

Le premier dégagement du Gard est 'survenu à Fontanes le 
1°• avril 18ï9 ; depuis lors, comme l'i odi que le tableau ci-après, plus 
dei .600 dégagements instantanés , dont i .100 environ d'acide carbo­
nique et 500 de g risou, se sont produits (i) et ont projeté enviroo 
11.000 tonnes au total pour les dégagements de g risou el plus de 

250.000 tonnes pour ceux d'acide carbonique. 
L e plus fort dégagement de grisou , d'après le tonnage projeté, a 

été cel ui du 6 octobre 1909 a Mol ières (2ï5 tonnes); oo n'en compte 
aucun a utre ayant p1·ojeté plus de 200 tonnes. La v iolence des déga­
gemen ts instantanés d'acide carbonique est beaucoup plus considé­
rable : comme l' indique le tableau suivant, sur les 1.'107 qui ont é té 
relevés depuis l'origine,. 361 ont projeté plus de 200 tonnes, dont 
240 de 200 à 500 tonnes, 80 de 500 à 1.000 ton nes , 32 de plus de 
i .000 tonnes, parm i ces derniers, trois sont compris entre 2.000 et 
3 .000 ton nes et troi s a utres ont projeté plus de 3 .000 tonnes chacun . 
Le développement des travaux de reche1·ches à la division de Fontanes 
des mines de Roche belle a ces dernièt•es années · considérablement 
accru le nombre et l'importance des dégagements du ·Gard; malgré 
l'extension des travaux de Fontanes (311 kilomètres de galer ies 
actuellement ouvertes) , l'acide est plus d'une fois sorti par le pu its, 
envissant le carreau de la mine. 

( l ) Ce nombre, qui se rapporte aux d é gagements ins tantanés mentionnés 
sur les registres de chaque mine . ne peut donner qu'une indication générale . 
Entre le dégageme nt ins tantané ne tte m ent caractérisé s urvenu sur le t ir d ' une 
volée de coups de m ine e \ l' e ffet normal d e ce t ir. il y a p lace. en effet , pour 
tous les intermé dia ires , e t il n'est pas toujours facile de dire aprè s coup s 'il 
y a eu ou non dégagement. Le classem ent, sauf dans le s cas, très rares dans 
le Gard. de dégagements survenus pendant le poste, ne pe ut g uère se faire 
que d'après le tonnage abattu. tonnage qui va rie lui-même a ve c la charge 
d'e xplosifs employée et la consis ta nce d es terrains ; le m êm e phé no m ène 
peut donc avoir été classé. s uivant l 'appré ciation des divers exploitants. 
comme déga gement instantané ou comme tir normal ; les mines s ujettes à 
de violents déga gements. comme le Nord d 'A lais e t Rochebelle, d és ig nent 
même actuellement, sous le s imple nom de • forts tirs " e t ne comprennent 
pas dans la lis te générale les dé gagements instantanés n ·ayant pas projeté 
plus de 2!) tonnes , alors que les mines sujettes à de faib le s déga gem ents 
tiennent co mpte du moindre incident et font fig urer sur leurs re levés d es 
projections de quelques tonnes seulement. Si l' on é liminait de la liste donnée 
pour le g risou les 204 dégage ments de moins de 10 ton nes qui y ont été 
porté~, il ne resterait plus que 296 déga~ements instantanés de -~risou •. alo~s 
q ue 1 a ddition d es " forts tirs » a ux releves d e Rochebelle et du Nord d A la is 
pourrait a ugmenter n otablement, a u moins ces dernières années, le nombre 
des dégagements de co~ . 
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l. - DÉGAGEMENTS INST ANTANÉS D'ACIDE r.ARDONIQUE 

Avant 1900: 
Nombre. 
T onnage projeté t. 

De 1900 à 1909: 
Nombre , 
T onnage projeté t 

De 1910 à 1919: 
Nombre. 
T onnage projeté t. 

En 1920 et 1921 
(deux ans) 

Nombre. 
Tonnage projeté t. 

Ensemble: 

ROCHEBELLE 

Division 
de 

Rochebelle 

l 
? 

87 
8.628 

123 
23. l i4 

25 . 
3.580 

Division 
de 

Fomanes 

22 
1.214 

306 
34.345 

234 
69.860 

73 
32. 160 

)) 

)) 

54 
20.319 

» 
23 

1.214 
l 

58 

4 451 45 
463 63.755 6.375 

131 35 523 52 
50.526 6. 193 145. 753 14 .575 

6 
3.862 

6 11 0 55 
197 39.799 19.900 

1-----1·----1- - - -
Nom~L ~6 635 191 45 1. 107 
Tonnage projeté t. 35.382 137.5:9 74.707 2. 853 250.521 

JI . - D ÉG.'>GEMENTS INSTANTANÉS DE GRISOU 

u 
BESSf~GES .D .,, E .,, ., 

0 '- X u >. •<!J ::l 
;;, Division J:livision :V c "' ... 

CD c de de l- 0 
-~ "' f-.... Bessèges Molières CJ c 

,\ vant 1900 : 
Nombre » 76 » )) 1 77 Tonnage projeté t. )) 1.070 » )) 5 1.075 

De 1900 à 1909 : 
Nombre . j 77 1 )) 91 170 Tonnage projeté t. 24 l. ll3 275 » 3.707 5. 119 

De 1910 à 1919: 
Nombre. 17 41 137 8 37 240 Tonnage projeté t. 646 675 1.908 ()3 

.. ,,, 1 • 
676 

En 1920 et 1921 
(deu x ans): 

Nombre. 3 4 2 » 3 12 T onnage projeté t. 64 180 45 )) 38 327 - - - -Ensemble: 

Nombre 21 1!>8 140 8 132 499 Tonnage projeté t. 734 3. 038 2.228 93 5 .104 1 l.197 

» 
» 

., ., 
C -c-
~~ o·:: 

:;;;; ~ 

6 
82 

17 
512 

24 
467 

6 
163 -

l> 
)) 

1 r 

~ 

1 
1 

) 
1 
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Repartit1"on des degagements d tt Gard d'api·és le tonnage p1·0Jete 
(att t •r Janvie1· 1922), 

J. - D i,;GAGEMENTS lNOTANTANÉS o' ACIDE CARBONNIQUE . 

ROCHE BELLE "' :§ 
~. X 

" ::l ;;, :V "' Division Divis ion ... ë 
de "" f- f-de .... 

Rochcbclle Fontane• 0 z 

Nombre de dégagements 
ayant projeté: 

Moins de 50 tonnes 46 157 8 28 239 
de 50 à 200 - 143 269 85 10 507 
de 200 à 500 - 37 152 45 6 240 
de 500 à 1.000 - 8 40 40 l 89 
plus de 1.000 - 2 17 13 )) 32 

------
TOTAL . 236 635 191 ·15 1.107 

II. - DÉGAGEMENTS lNSTANTAN'ÉS DE GRISOU. 

., 
HESSÈGES .0 

"' E "' 
., 

X ... 0 >. :~ ::l u :o; c "' 'o Dl\•1s1on 01,•ision ... OO 0 
c de de f- ... ~ 
"' 0 ... Bessèges Molières 0 

Nombre d e dégage- 1 
ments ayant projeté : 

Moi ns de 10 ton nes (1) 2 127 59 4 11 203 
- de 10 à 50 tonnes 16 54 78 4 83 235 
- de 50 à 200 - 3 17 2 » 38 60 
- d e 200 tonnes. » l> l » » 1 -- - -

TOTAUX 21 198 140 8 132 499 

Jusqu'à ces tout derniers mois, le plus violent dégagement instan­
tané conn u dans le monde entier etait celui du 6j uillet1907, surven u 

( 1) 011 dont le tonnage n 'a pas été reten1.1, 
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dans le fon çage du puits n• i du Nord d 'A la is, à la l'encont re de la 
grande couche; ce dégagement a\' ait vrojeté environ 4.000 tonnes 
de déblais , dont 1 .500 tonnes au jour, asphyxié trois ouvriers dans 
les bâ timents de la machine d'extraction, arrêté la circulation su r 
la route et provoqué des commencements <l'asphyxie jusqu'au 1 or étage 
des maisons vois ines, dans un rayon de quelques centain es de mètres. 
Son importance est aujou rd'hui dépassée par celle du dégagement 
qui s'es t produit le H novembre 1921 à Fontanes, dans un traçage 
de la couche i (couche de 5 à 6 mètres d 'épaisseur) ; l'acide a envahi 
en peu d' insta nts toute la mine, s'est répandu au jour, à la fo is par le 
puits de Fontanes el par une galerie d' introduction s ituée à l' a utre 
extrémité des tr avaux, et a projeté le tonnage formidable de plus 
de 5.000 tonnnes. 

Le Gard est donc de tous les bassins houille rs du monde celu i où 
le danger des dégageme nts est le pl us g rave , et ce phé nomè ne y a 
pris, depuis quelques années s urtout, une ample ur que nul, v oi là 
vingt ans, n'eût certainement osé soupçonner. 

P lus ieurs de ces dégagements on t en traî né de véritables cata­
strophes; il faut citer en particulier celui du 2juin 1896 en couche 1 
à Fontanes (viugt-quatrn v ictimes), celui du 8 mars 1900 au puits 
de l'Arbousset des mines de 'I'rélys (seize v ictimes), celui du 24 no­
vembre 1912 au Nord d'Ala is (vingt-quatre victimes). L'ensemble 
des dégagements instanta nés du Gard a causé depuis l'orig ine la 
m ort de cent-ving t-deux ouvriers, dont cent pour les dégagements 
d'acide carbonique et vingt-de ux pour les dégageme nts de grisou ; 
ceci correspond à une moyenne a nnuelle de 5,7 tués pou r dix mille 
ou vriers du fond: or, pendant les vi ngt années qui on t précédé la 
g uerre, les explos ions de g r isou ou de poussièr es ont entrainé, dan s 
l'ensemble des mines françaises, une proportion d'accidents m ortels 
de 5,3 (1) par d ix mi le ouvriers du fond et par an; le danger des 
dég agements d'acide carbonique es t donc du même ordre. 

Le tableau ci-dessous montre toutefois q ue depu is v ing t ans, a lors 
qne les dégagements du Gard prenaien t une exte nsion de pl us en plus 
considérable, la proportion du nombre de ces dégagements ayant pro­
voqué des accide nts de perso nnes devena it de plus e n plus fai ble: 
de 6 % avant 1900, il es t tombé à 1,7 % de HlOO à 1910 , et à moins 
de 1 % depuis lors ; le nombre de victimes pa r dix mi lle ouvriers el 
par a n , loin de sui vre la marche ascendante que la v iolence des 
dégageme nts a ctue ls eüt pu fa ire cra indre, est res té s tationn aire et a 
même d iminé . 

( 1) Dont 4 ,5 pour la seule catastrophe de Courrières. 

• 

CHRONIQUE 187 

J. - D ÉG AGEMENTS INSTANTAN l~S D'ACIDE CARBONIQUE. 

J)e 1879 De 1900 De 1910 En 1920 
à 189!) à 1909 à 1919 et 1921 Totaux 
(21 ans) (10 ans) ( JO ans) (2 ans) 

Nom bre de dégagements. . . . 23 451 523 llO 1.1 ')7 
T onnages projetés par ces dégage-

1.21'1 63 . 755 14:> 753 39.599 250.321 ments . . . . . . . tonnes 
Nombre de déguge ments ayant fai t 

des victimes. · .... 5 4 ;; )) 14 
Proportion du nombre d 'accidents 

21 .7 O,P 0.9 0 1,3 au nombre de dégagements . % 
Nombre de victimes . 3.1 3 1 35 )) 100 

Il. - D ÉGAGE:,IENTS INSTANTANéS DE GRISOU. 

De 1886 De 1900 De 1910 En 1920 1 

à 1899 à 19(19 à 1919 e t 1921 T otaux 
(14 ans) (1 0 ans) (10 ans) (~ans) 

Nomb<0 d< dégogomoo". • . · 1 î7 170 240 12 499 
T onnages projetés par ces dégage-

5 .11 9 4.676 327 11 . 197 ments . . . . . . . tonnes 1. 075 
Nombre de dégagements a yant fait 

l 7 2 1 Il des victimes. . . . . . . 
Proportion du nom bre d 'accidents 

8 . 3 2,2 au nombre de dégagements % 1.3 4, 1 0 . 8 
Nombre de victimes . 2 16 3 1 22 

III. - Co~u ARAISCN o'ENSEMBLE. 

De 1879 De 1900 De 1910 En 1920 
à 189!) à 1909 à 1919 et 1021 T ntnux 

(21 a ns) (10 ans) (10 a ns) (2 ans) 

Nombre total d es vi ctimes 36 47 38 1 122 
Personnel du fond (1 ). ï.6(10 7.700 8. 000 8 300 » 
T onnage extrait (2) en millie r s de T. 39 .698 J!).4.J I 21 . 145 3 .339 83 . 623 
Proportion du nombre d 'accidents 

J , 7 0 , 9 0 ,8 1,5 
1 au nombre de dégagements % 6 

Nombre de vic times: 
6. 1 4 , 7 0 ,06 3, 7 1 Par 10.00û ouvriers et par a n 2,2 

1, 5 
1 

Par l.000.000 ton nes extr aites O,!l 2,4 1 ,8 0, 3 

1 

_ (_I_) -M ·mati've de la période considérée pour l'ensemble des oyenne approx1 . 
m ines de houille du Gard. . d 1' bl d mines d e houille du 

(2) Total du tonnage ne t extrait e ensem e es 
Gard pendant chaque période. 
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Ce résultat es t certainement dû à l'emploi de la mé thode des tÏl's 
cl'ebranlement. Loin de cherche r, soi t par des sondages , dont l 'i nefli­
cacité es t a ujourd'hui reconnue, soit pal' une limitation de l'emploi 
des explosifs, à réduire la fréquence des dégagements, elle les provo­
que au contraire e n ébranlant le massif par de for tes volées de coups 
de mine ti rées à l'électricité, le plus souvent du jour, dans l' inter­
valle des postes et e n l' absence du personnel ; en dehors de ces ti r s, 
tout trava il a u pic ou à l'explosif qui pourrait e nt rainer un ébran le­
ment d u massif est inte rdit. Une fo is les premie rs travaux de recher­

ches et d'aménagement effectués de la sorte et chaque couche qua­
drillée pat· un réseau de tra('ages à mailles sumsamment se1Tées, les 
dépilages peuvent généralement se poursuiv 1·e au pic sans précaution 
ou avec des précautions très atténuées . 

C'est grâce à cette méthode qui, jusqu'ic i tout au moins, semble 
bien avoir fait ses pre u ves, qu'a été rendue possible l'exploitation de 
gisements èomme ceux du Nord d'Alais et de Rochebelle. Son a ppli­
cation soulève toutefois de nom breux problèmes de détai l souvent 
difficiles à résoudre. Quelque sécu rité qu'elle ait pu donner, e lle n'est 
pas d'ailleurs sans prése nter divers inconvén ients : elle n'entraine 
pas seu lement une multiplicité de traçages, une conduite du travai l 
a u chantier et un broyage d u charbon qui compliquent singulièr~­
ment l'ex ploita tion et diminuen t notablement la valeur des prod u its 
ext1·a its , e lle peut aussi amener dans des te rrains éboul e ux de graves 
di mcu l Lés pour le soutènemen l des galeries e t provoquer la formation 
de cloches, dont la présence, su t•lout dans les mines grisou teuses, 
deVl'a it pourta nt être particulièremen t êvitéc. C'est du res te une 
méthode empirique , ae reposant pas sur une connaissance complète 
du mécan isme d u phénomène; aussi malg ré une expérience déjà 
long ue, il n'est pas certain q u'elle ne pui sse s~ l rouve r un jour eo 
rl éfaul: le dégagement du 24 novembre 1912 a u Nord d'Alais, su r · 
,·enu pen<lant le poste, très probablement à la suit e d' un éboulement, 
mais dans des condi tions qu i n'ont pu ê tre bien pt'L;cisées, oe la isse 
pas que d' inspirer à cet égard d'assez série uses préoccupations . 

P our ces diverses raisons, il es t utile de résume1· en qu P.lques règles 
pra tiq ues , s usceptibles de servir de g uide à l'avenir, l'expérience 
acquise jusqu'ici dans l'expl oitation des mines à dégagements, et il y 
aurait g rand intérêt à ce que le méca n isme du dégagement insta ntané 
soi t le pl us tcit possible scie ntifiquement étudié. 

C'c ; t aux mêmes préoccupation s qu'avaient 1·êpondu, après la 
catastrophe de Courrières , la création de la s tation d'essais de Liévin 

I 

I 

l 
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pour l'étude des coups 1c poussiè res. et pl us anc~eo~em~nt la consti­
tution de la Commission du g risou, do nt les « pr1nc1pes a consulte r » 
ont codifié dès 1882 (i) les règles suivies encore aujourd 'h ui pour. 

l'exploitation des mi oes grisou te nses . 

Aussi à la suite d' une communica ti on faite par i\'1. Laligant à la 
réunion ' du 22 juin 1013 du district du S ud-Est de la Société de 
l 'Iadustrie m inéra le (2) , la nomination d'une Commissron d'étude 
des dégagements instantanés fut décidée (3) et cette Coi'nmiss ion se 

mit immédiatement au tra vail. 

Le prog ramme d'études qu'elle éla bora compt'Ct~ait t-~~is parties. 
. La première se bornait a ex pose1· el à r.lasse» les {ails deJ_a connu s. ; 
la seconde cnmportai t l'etttde theoriqtw des dégagements rnstantanes 
e t avait à examine r successivement l'origine du g rison et de l'acide 
carbonique du dégagement et le mécanisme du dégagement lui-même; 
la troisième e nfin de m it, comme concl usion, i ndiquer les mesw·es 
p1·evenli ves Olt de{ensives à prendre dans J"exploitation des mi nes 

sujettes à cette ca use de dang er. 

En juillet i914, la première partie de cc programme étail achevée · 

et de nombreux documents , r éunis sur les dégagements du Gard et 
des autres r égio ns intéressées de la France et deT étranger , a lla ient 

permettre la di scussion du travai l. déjà préparé, résumant les obs~r­
vations générales susceptibles de se dégage!' de cet ensemble de fait~ . 
La de uxième partie, qui devait être la plus importante, commençait 
seu leme nt à entrer eo voie d'exécution ; on s'apprêtail à orgauise r , 

(1 ) Rapport du 8 mars 1882 de MM. MALLARD et LE CHATELIER (Anna/es 
des Mines, partie administrat ive, 1882, page 153) . 

(2 ) Celle commun icati on a paru dans le Bulletin de l'industrie miné rale 
de septembre t9 t3. sous le titre : • Gisemen t e t dégage ment du grisou • . 

(3) La composit ion de cette Commission était la s uivante : 
MM. A ulagne, directeur de la Société du Nord d" Alais ; Baret , directeur 

des mines de Gagnières : Bonnevay. ingénie ur principal des mines 
de la Grand'Combe ; Bureau, directeur des m ines de Ronchamp 
(Haute-Saône ) ; Gué rin. directeur d e la Compagnie des mine~. 
fonderies et forges d. Alais ; Laligant, ingénieur d e la Compagnie 
houillère d e Bessèges , à Molières ; Loire t . ingé nieur en c he f des 
mines , à A la is ; Lombard, directeur de la Compagnie h ouillère de 
Bessèges; de Marillac , ingénieur principal des. mines de T r~tys : 
Martel. ingé nieur civil des mines, professeur à l école des ma1t~el s­
mineurs d' Alais: O live, directeur de s m ines de Ces~ous: Phi Y· 
ingénieur de la Compagnie houillère de Bessèges; Polge: directeu

1
r 

de s houillères de Rochebelle: Raspal, ingénieur principa l de a 
C ompagnie houillère de Bessèges , à Molières . 

Membres correspondants: . 
MM. Morin directe ur de la Société des mines de Liévin (Pas-d e-Calais ) ; 

Le~rince-Ringuet, ingénieur en chef des mines, à Nancy. 
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avec l'appui du Comité des houillères, Loute une série d'expériences ; 
M. 'r affane l , a lors directenr de la station d'essais de Liévin, é tait 
venu fin juin à Ala is pour s' entend.re avec la Commission du Gard 
sur leur organi sation. 

La déclara tion de g uerre vint interrompre toutes ces recherches. 
P enda nt plusieurs ann ées d 'autres pr éoccupations plus pressantes 
reléguèren t à l' arriè re-plan la ques tion des dégagements, dont nul 
d'aille urs n'eüt eu le loisir de s'occuper. Ce ne fut qu'en 1921 que 
l'étude commencée put être reprise. 

Mais le prog ramme du début parut alors trop vaste pour être inté­
graleme nt pours uivi. Pressée d'aboutir â des conclusions pratiques 
immédiatement utilisables, la Commi ssion reconstituée (1) borna, 
au moins provisoirement, son nouveau prog ramme â la rédaction de 
« pl'incipes â consulter », qui devait faire l'objet de la troisième par ­
ti e de son étude d'avaot·guerre et être l'aboutissement de la deu­
xième. 

E ll e s'y est em ployée activement, e l c'est le r ésultat de ce t ravail 
qu'elle fa; t pa raitre au jourd'hui. 

Elle a j ugé utile d'eo faire précéde r la publicati on , en r eprenant 
el complétan t la documentation réunie dès 1014, par un résumé 
général des observation~ faites dans les mines à dégagements. 

Les conclusions qui se dégagent de ces observations , en ce qui 
con cerne l'influence de la situation géologique, de la profondeur des 

( 1) La composition actuelle de la Commission est la suivante: 
MM . Baret, di~ecteur des mines d e Gagniè res.; D:iv.id, ingénieur principal 

aux mines de Rocheb elle; des Fossez, mge nie ur en che f aux mines 
de la Grand'Combe; E stève , ingénieur principal a ux mines de la 
Grand'Combe ; Duby, ingénieur au corps des mines· Gué rin 
dir~cteur ~e l~ ~ompa?~i~ d es .min~s, fonde ries et forge's d' A lais; 
La hgant, m genie ur d1v1s1onna ire a la Compagnie houillère de 
Bessèges, à Molières; Loiret, ingénie ur en chef des mines ; Martel. 
ingénie ur civil des mines, professeur à l' école des maîtres-mineurs 
~fA}a!s; Jl.'.lartin. ingéni~ur pr~n~ipal a ux ~ines de Trélys ; Phily, 
m genieur a la Compagnie hou11lere de Besscges; Raspal, ingénieur 
principal à la Compagnie houillère d e Bessèges, à Molières ; 
Royer, d irecte ur de la Compagnie du Nord d ' Alais ; Seguy, 
ingénie ur à la Compagnie du Nord d'Alais. 

M embres correspondants: 

MM . Morin, directeur des m ines de L iévin ; Le prince-R inguet, ingénieur 
e n chef des mines; Audibert , ingénie ur a u corps d es mines 
directe ur d e la sta tion d 'e ssais d e Montluçon ; Bureau, d irecte u; 
des mines de Ronchamp. 

La ré daction d es principes à cons ulte r a é té plus sp écia lement confiée ' 
un e sous-commission composée de MM. Da vid , Duby , Laligant, Loiret e~ 
Royer . 

l 
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travaux ou de la nature des couches, l'ineffi cacité des sondages, l'irré­
g ularité des rapports entre les volumes de gaz dégagés e t les tonna­
ges projetés , etc . . . , ne semblent pas devoir soulever de bien g raves 
objections . La relation qui peut existe r· entre les dégagements ins­
tantanés e t les pressions de ten·ains est plus délic<\te â préciser ; s ur 
ce point, sur leque l les récents travaux de M. Morin ont attiré plus 
particulièr ement l'attention, les avis sont enl!o re partagés; les uns 
estiment tout â fait prépondérante l'action des press ions de terrains, 
tandis que d' autres ne lui reconnaissent qu'une importan ce minime. 
Le rapport de la Commission s'es t d'autant plu s étendu s ur cette 
question qu'.elle était plus disc utée. Il sembl e bien que la vérité soit 
entre les deux thèses extrêmes et que, si le j eu des pressions de te r­
rains (tensions orogéniques ou pressions dues aux travaux d'exploi­
ta tion) est une des causes les plus importantes des dégagements ins­
tantanés, elle ne suffit pas à tout expliquer et la isse une part notable 
à ce que M. Laligant, rapporteur de la Commission, a appelé ailleurs 
le pouvoir grisouteux (ou carbonique) de la houille. 

Les pl'incipes â consultel' forment la conclusion el la partie essen­
tielle de celle é tude. Ils ne sauraient sans doute ê tre considé rés 
comme fixant d'une manière définitive les mesures â prendt·e dans 
l'exploitation des mines à dégagements; tant que le méccnisme du 
phénomène n'aura pu être ana lysé, les méthodes suiv ies n'a u ront 
que la valeur de solutions provisoires; ils n'en permettent pas moins, 
en codifiant en quelque sorte les résultats de l'ex périence acquise, de 
rendre plus sl1 re cette exploita tion . 

Pour les tra va ux de l'econnaissance et de traçage, où le risque des 
dégagements instantanés est particuliè rement à craindre, la méthode 
des tirs d'ébranlement est, dans le Gar·d tout au moins, dep uis assez 
longtemps en vigueur pou r ne pas exposer , semble·t-il , à de bien 
g raves mécomptes ; son emploi , plus aisé pour de tels t ravaux que 
pour des tra vaux d'exploitation, doit y è tre obligatoire . 

li est .plus difficile d'é tablir les règles à adopte r en clèpi lage. 

La plus süre, si l 'on ne veut pas se résoudre â ~pérer partout 
comme en traçage. est de n'exploite r qu'à l'intérieur d'un réseau de 
traçages préalables formant un quadrillage à ma illes suffisammeo.t 
serrées. Partout où le ri sque du dégagement instantané est tout a 
fait prépondérant , comme dans les mines à dégagements de ~?~ do 
Gard, e lle seule donne une sécu!'Îté s uffi sante. Mais les s uJetions 
qu'elle entraîne pe rmettraient diffi cilement de la génér aliser ; tou-
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jours efficace avec l'acide ca rbonique, elle s'est d'ailleurs avec le 
g risou pa rfois trouvée en défaut. Dans les min es à dégagements de 
moyenne ou faible importance, - ce qui est le cas le plus habituel 
pour les dégagements i nstantanés de griso u , - on peul hési ter à la 
su ivre. Lorsque la nécessité du quadrillage préalable recoupant à 
l' avance toute zone danger euse n'est pas cer ta ine, il sera souvent 
préfé rable d'exploiter, m.ême san s . traçage , pa1· de g rands fron ts à 
marche lente et , a u lieu de provoquer le dégagement par des ti rs , de 
che1·cher a l' éviter en assu rant une détente progressive des terra ins; 
il n'est pàs dou teux que cette détente réduise le nombre des dégage­
ments; en la complétant par des t irs d' ébranlement aux points sig na­
lés par l'expér ience comme part icu li èrement suspects - couches 
serrées ou en dérangement, et ang les des ta illes - on peut espérer 
qu'elle parviendra à les suppimer tout à fa it . Malg ré toutes les rai­
sons qu i j usti fient ce mode d'exploitat ion e t les r ésultats fa vorables 
qu' il a déjà donnés, il ne fau t toutefois pas se dissimuler qu' il n'a pas 
encore fa it ses preu ves: u ne région ·faill euse peut êt re rencontrée 
inopinément avant qu'on n'y a it effectué les ti rs d' ébranlement néces­
sa ires ; il ne faut donc l'employer q u'avec prudence et là seulement 
où les terra ins son t suffi sammen t régulie rs et le r isque de dégage­
ments mini me ; mais, à moins de recour ir soit au quadri llage com ­
plet , soit au t ir d'ébranlement dans tonte la ta ille , c'est lu i qui donne 
jusqu' ici le maximu m de sécurité . 

Comme p résident de la Commission, je tiens en termina nt ces 
que lques réflexions prél iminair'1s à remercie r tous ses membres du 
concou rs qu' ils ont apporté a u trava il en trepris. Mes remerciements 
s'ad ressent tout pa rticu lièrement à son rapporteur M. La ligan t et 
aux membres de la sous-commission d'étude des principes à consu lter 
a insi qu' à MM. Raspal et Phily, qui ont mis à la disposition de leurs 
collègnes les r ésul tats de nombreux travaux personnels antér ieurs, 
e t à M. Morin , q ui a le premier attiré l'attention sur l' importance du 
rô le des pressions de terr ains dans les dégagements instan tanés, a 
pr is. tout éloigné qu' il fût d'Alais, uoe pa t·t des pl us actives aux 
discussions de la Commission su r celte questi on encore si contro­

versée. 

r 
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11. - Résumé des faits et o b servations 

par .M. GEORGES LALIGA.l~T, 

Ingénieur divisionna ire de la Compagnie houillère de Bessèges, 
Rapporteur de la Commission . 

SOMMAIRE 

1. - Caractères gén éraux d es dégagem ents instantanés: 

Situation géologique. - Profonde ur ; rela tion avec les a ccid ents e l d éran ­
gements. - Nature des couc hes et d u cha rbon . - t e nsions gaze uses. 
- Dégagemen ts très rapprochés ou contigus; d égagem ents a u vo isinage 
d e ga leries ou de fron ts p récéde mment ouverts. - Indices et sign es 
précurseurs. - V olumes des gaz. E ffets mécaniq ues. - R elation avec 
la nature des travaux; traçages e t g ran des ta illes. 

Il. - Observations relatives au rôle des pressions ou tensions de terrains, e l 
à l'influe nce de l'aptitude d es couches aux d égagem ents instan­
tan és : 

A) Dégagem ents e n relation avec des écrasem en ts d e stols , des coups 
de charge ou des éboulem ents. 

B) lnRue nce du massif surplomban t, e t e ffe t du desserrage d es terrains. 
C) Observations géné rales sur le rôle des pressions de terrains. 
D) ln Ruence d e la na ture des couches et de le ur aptitude a ux d c!gage­

ments instantanés ; rôle des ga z . 

Ill - Conclusion . 

I. Caractè r es gén ér aux des dégagem ents instantan és . 

S ITUATION GÉOL OGIQUE . 

Les dégagements instan tan és se prod uisent dans des bassins tour­
mentés , et leu r répartition d'ensemble s'y mont re en rela tion généra­
lement très ét roite avec la tectoniq ue générale . 

C'est le cas du Ga rd , où le houiller, très accidenté, a subi une 
série de charriages venan t de l'est ; les dégagements d'acide carbo­
n iq ue s'y loca lisent plus particulièrement, soit dan s la r égion du 
mont Rou verg ue qui constitue u n mass if de compression, soit surtout 
au voisinage de la grande fa ille de refou lemen t , dite faille des 
Cévennes , qui li mite a u sud-es t le tel'ra in hou iller ; les dégagements 
i nstantanés de g r isou y sont presque tous su rvenus dans les lames de 
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charriage de la r égion de Bessèges el Gagnières, ou dans la zone en 
place qu'elles ont comprimée. 

Dans les autres régions du Plateau Central , les dégagements instan­
tanés de C02 se produisent dans le bassin de Brassac (mines du Gros­
ménil, de Charbonnier, de la Combelle), qui fait partie d'une zone 
d'affaisse~ent à g rande activité éruptive, et ils se multiplient au 
voisinage de la grande faille de Frugères qui forme la limite sud ­
ouest du bassin. La mine de Sing les, qui a donné lieu à de violents 
dégagemea ts de C02 , se trouve sur la gra ode ligne de fracture Decize 
Champagnac, qui traverse du nord au sud le P lateau Central , ligne 
jalonnée par les restes des anciennes éruptions volcan iques, et à 
proximité d' un bourrelet de grani te contre lequel des compressions 
la térales semblent avoir écrasé le terrain houiller. 

En Belgique, les dégagements instantanés de gr isou ne se pro­
duisent pas dans le gisement en place, mais dans les couches infé­
rieures des parties centrale et méridionale du bassin, qui ont é té 
refoulées ou charriées par la poussée sud (1). Ils se multiplient 
particulièrement à la partie inférieure des lames charriées, c'est-à-d ire 
au voisi nage et au-dessus des fai lles de refoulement. 

Eu Hongrie, le bassin de Resi czabanya, où se sont produits de très 
violents dégagements instantanés de grisou , est situé dan s une région 
très accidentée, avec failles et dressants; lïafralias dans leq uel se 
trouve le g isement repose directement sui· le permien ; au toit, le lias 
présen te des schistes bitumineux. 

En Colombie britannique, la mine de Morrissey, qui fut le siège 
de trois dégagements instantanés dont la violence entraina la ferme­
t ure de la mine , se trouve dans des terrains crétacés qu i contiennent 
des gisements de pétrole; elle appartient à une zone particu lièrement 
broyée, à proximité d' un charriage probable du cambr ien sur Je 
crétacé. 

Il convient cependant d'observer que, si dans l'ensemble les 
dégagements instantanés sont ainsi liés à la tectonique générale, 
cette concordance semble parfois cesser dans le détail. Ainsi les déga­
gements de grisou de Molières (Gard) sont survenus dans des couches 
à allure pa.-faitement régulière ; ma is il s'agit là de manifestations 
pour la plupart peu importantes, e t l'ensemble des couches de 
Molières fait partie d'une grande nappe charriée. 

( 1) MM. STASSART et LEMAIRE, Annale~ d es Mines de Belgique. 
(Tome XV, 4° livraison, 1910) . 
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P ROFONDEUR, REl,AT!ON AYEC 1,ES ACCIDENTS ET DÉRANGEMENTS . 

Les dégagements de COt du fai sceau de Fontanes, dans le Gard, 
ont commencé dès la profondeur de 125 metres au-dessous de la'. 
surface. Dans toutes les autres mines, y compris celles de Belgique, 
les dégagements iastaatanés ne se sont prod uits qu' a 200, 300, 
350 mètres et quelquefois davantage; à Molières, ils ne sont apparus 
que vers 500 mètres . 

Toutes choses égales, la profondeur apparait comme uae influence 
favorable et aggravante, aussi biea dans un faisceau de couches que 
dans une couche donnée. 

Cependant cette in fl uence se montre nettemea t subordonnée à celle 
de la tectonique générale et locale: dans le Gard, il en est ainsi par 
rapport à la faillP- des Cévennes et au mont Rouvergue; en Belgique, 
quand on atte int le g isement régulier , même en s'approfondissant, 
les dégagements in stantanés dispara issent ou tendeat for tement à 
s'atténuer; de même dans le bassin de Brassac, quand on s'éloigne de 
la faille de Frugères . 

A signaler q1rn les dégagements si violen ts de Morrissey, en 
Colombie britannique, sont survenus dans une exploitation a flanc 
de coteau où la profondeur so us la surface n'a jamais dépassé 
800 mètres . 

D'autre part, e t eu outre de la répartition d'ensemble d'après les 
accidents {:jéaéranx, on constate dans tous les bassins, et dans toutes 
les mines, que les dégagements instantanés se situent en g rande 
majorité au vo is inage et souvent aux abords immédiats des accidents 
secondaires, a insi qu 'à la rencontre ou à la traversée de dérange­
ments locaux, tels que serrements, étreintes, renflements, oudula­
tioas, etc. 

NATUR E ,!>ES COUCHES ET D U CllARBON. 

Les couches à dégagements in stantanés de g risou sor:t, le plus 
souvent, tendres, avec peu de mai lles et de clivages ; le charbon s'y 
présente fréquemment sous forme fr iable, terne, avec un aspect 
considéré oomme caractéristiq ue, et qual ifié de moureux, lamelleux, 
spongieux, tourbillonné, etc., mais on a aussi observé, et particu­
lièrement pour l'acide carbonique, des dégagements instantanés, 
parfois très violents, en charbon brillant et dur. 

Il est d'observation fréquente, que dans un même faiscea u, et 
dans les mêmes conditions de tecto nique et d'exploitation, certaines 

l-----"---==-~---~~~~~~___._~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 



f 96 ANNALES DES MINES DE BELGÎQÜÈ 

ëouches donnent des dégagements instantanés, alors que d'autre:> 
r estent indemnes . 

Les couches à dégagements in stantanés de grisou ont sou vent des 
toits de gr ès, où tout ari mdins dès toits très compacts . 

Il n'y a pas de r èla tidn bien reconnue avec la teneur en matiè res 
volàti les. 

L'ènsenible des couches à dégagements instantanés d'acide carbo­
tiiqtle appar tient cependant , q uant aux teneurs en matières vola­
t iles, à une échelle pl us basse que les couches à dégagements instan­
tanés de grisou . En effet , celte échelle n'excède g uère 7 à Hl % pour 
C02 , contre 10 à 24 % po ur le grisou . A T rélys notamment, le cha r­
bon des couches à dégagements de g r isou est plus gras que celui des 
couches à dég agements de C02 • 

Les couches de schistes charbonneu x peu vent être a ussi dan ge· 
reuses que les couches de houille. 

TENSIONS GAZEUSES. 

La tendance au dégagement instantané n'est en relation constant 
. l' e et d irecte, 01 avec . abondance du dégagement normal, ni avec les 

tensions g azeuses mesurées au manomètre dans 'le massif. 

Dans le Gard, où l'on pratique réguliè rement les tirs d'ébran le­
ment, on n'obser ve pas de corréla tion régulière entre l'a bondance 
du gaz dans les trous de m ine, e t la probabil ité d' un dégagement. 

Au Nord. d'Alais, lorsque s'est produit le t rès g rand dé ~ t 
6 · ·11 190 ga 0 emen 

du JU I et 7, le pu its ava it déjà pénét ré dans la c h d' · 
1

m 9 :-: d . ouc e envi-
r on , ~u, par eux t irs au charbon , e t il ne s'était roduit u'un 
peu de C02 au fond d u puits. p q 

A G~gnières ?t à Créai (Bessèges), certa ines couches à dégage­
ments rnstantanes sont normalement peu g risouteuses. 

D'autre par t , c:est un fait acq uis que les résu lta ts obtenus par les 
mesu res de prel'stons sont · ' fi ·~ T . . peu s1g n 1 cat11s. ous les expérimenta -
teu rs, MM. Petit , Simon, Morin, en F r ance, Salmon W atteyne et 
Macquet en Belgique t œ t · · ' · • . , on en eue consta te des var1at1ons considé-
r ables de pressions en des points très voisins et s 1 · b. . . ans ois 1en nettes 
Par~o1 s ce sont l~s couche~ q ui donnent les pr ess ions les plus élevée~ 
(25 a 30 kgs) 4 u1 restent indemnes tandis que L a Chauffo · 
l'Agrapp l' d 1 ' urno1se de e , une es P us dangereuses de la Belgique n d 
plus de 2 à 3 kilog rammes. ' e onne pas 

r 
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.Les sondages continuent à ê tre pratiqués systématiquement en 
Belgique, mais surtout comme indicateu rs des terrains, des couches 
ou des accidents, car d'après les auteurs belges, et notammen t 
MM. Stassart et Lemaire, il arrive t rès fréquemment qu'aucune 
trace de gr isou ne soit constatée avan t le dégagement, et q ue les 
sondages ne don nent aucu ne indication . In versement, certains son­
dages donnent beauco up de g risou , et pas de dégagement instantané, 

On sa it d'a illeu r s que le gra nd dégagemen t d u 8 février 1893, aux 
m ines de l'Agrappe, s'est produ it da ns un montage de 12 mètres de 
front , précédé de quatre trous de sonde de 5 à 6 mèt res de profon­
fondeur qui n'avaien t r ien indiqué d'anormal. 

E n Hongrie, à Resiczabanya, le dégagement n• 19 (560 tonnes 
projetées) est surven u da ns u n petit mon tage allan t à la rencontre 
d'une traverse poussée parallèlemen t à la voie de fond . Ces deux 

. a ltaqnes n'étaien t séparées q ue par quelques mètres, el chacune 
d'elles éta it précédée de sondages de 5 mètres de longueur n'ay ant 
r ien indiq ué d'anormal , bien qu'ayan t traversé le massif dans les 
deux sens. 

D ÉGAGEMENTS T R ÈS R APPROCHÉS OU CONTINUS . D ÉGAGEMENTS 

AU VOISlNAGE DE GALEIUES OU Dl': F RONT S PRf:CÉDEMMENT OUV ERTS. 

Les lieux de dégagements instan tanés peuvent être rappr ochés, 
jusqu'à èt re contigus, même en des charbons tendres ou de fai ble 
compacité , et ils peu vent se p1·oduire , soit su r des fronts mis à nu 
depu is un certa in tem ps, soit a u vois inage de galeries déjà tracées. 

Ai ns i à Rochebelle et F onta nes, huit dégagements de C02 , de fO à 
50 tonnes, se sont succédé su r 17 mè tres de long ueur dans un t ra­
çage à n.iveau de l'étage 205, dressant couche 1, branche 2 . Le 
dégagement n• 44 (23 tonnes) s'est prod uit sur le premier t ir après 
déblaiement du n• 42 (19 tonnes); le n• 146 (564 tonnes) s'est 
produ it sur le premier t ir après le n• 145 (105 ton nes) . On y connaî t 
a ussi plusieu rs cas de· dégagements s urvenus lors du premier t ir 
effectué après u ne suspension de travail de plus ou moins long ue 
d u rée, notamment le n° 46 (173 tonnes) succédant sans aucu ne 
solution de contin uité au n• 41 (66 tonnes), à un mois d'i ntervalle 
environ . 

Au Charbonn ier, dans le bassin de Brassac , deux dégagemenss 
instan tanés de co2 ont é té tou t à fait con tig us , dans un montage à 
268 mètres de profondeur, en couche des Garres . 
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A Gagnières, deux dégagements de grisou absolu ment successifs, 
nos 74. et 75, ont eu lieu dans un montage de la couche 2, étage-4.50, 
le n• 75 à l'achèvement du déblaiement du n• 74., et à l'in tervalle de 
sept jours; dix dégagements se sont produits sur 60 mèt_res de traçage 
en couche 2, é tage-500 ; d'autres ayant donné jusqu 'à 85 tonnes 
(n• 4.5) se sont produits au voisinage immédiat de galeries , ou sur 
des fronts ouverts depuis un certain temps (n°' 7, 4.2, 4.5, etc ... ). 

A Bessèges et Molières, des faits du mème ordre, très précis et très 
significati fs, notamment en couche X, 7° étage, et en couche Saint­
Ferdinand, 10° et ii• étages , ont déjà été exposés en de précédentes 
études (i). 

En Belgique, MM. Stassart e t Lemai re citent plusieurs exemples 
de dégagements instantanés survenus dès la rentrée au ferme dans 
des chantiers qui avaien t été arrêtés plusieurs jours (Six-Bonniers, 
le 12 août 1903; Chevalières, lei" j uin 1907), et même plusieurs 
mois (charbonnage des Produits, i " mars '1904) (2). 

INDICES ET SIGNES PRéCURSEURS. 

Dans les dégagements survenus pendant le travail, ·on signale 
souvent des signes précurseurs immédiats (craquements, roule­
ments , crépitements, émiettemen ts du massif, mou vements dans le 
charbon, sifflements, bouffées de gaz et de pouss ières) que. les rescapés 
ont fréq uemment signalés, mais qui constituent en réalité le début 
de la manifestation . 

Comme indices plus lointains, on signale quelquefois des modifi­
cations dans la manière d'être e t la dureté du charbon, mais l' indi. 
cation n'est ni très sûre, ni facile à saisir et à cont rôler. Les obser­
vations relatives aux varia tions de température au moment du 
d_égagement son t rares, et se bornent presque toujours à des impres­
sions peu concordantes. Pour l'acide carbonique cependan t, certains 
mineurs prétendent que le charbon devient plus froid avant les forts 
dégagements . 

Au Nord d'Alais, on a remarqué que lorsque le gisement était 
franchement humide, il se produisait un dégagement continu et 
abondant de C02

, mais pas de dégagement instantané. 

( 1) Gisement et dégagement du grisou (Bulletin de la Société d e /'/ d . 
minérale, septembre 1913). n usine 

(2) Annales des Mines de Belgique, tome XV , 4° livraison, page 176
3

. 

l ..,.. 
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V OLUMES DES GAZ. EFFETS MÉCANIQUES . 

La détermination exacte des volumes de gaz accompagnant les 
di verses manifestations est très diffici le, surtout pour le grisou, parce 
que les volumes d'air e t leurs teneurs en gaz ne sont connu s en fait 
que par approximation, el souvent par simple appréciation , et que 
d'aut re part les dégagements persistent parfois pendant des semaines 
entières. 

La difficulté est encore plus g rande lorsqu'il y a mélange de C02 

et de g risou, comme à T rélys el certains qua1·Liers de Rochr.belle, en 
rai son de la pl us g rande rapidité d'évacuation du grisou une fo is 
dégagé, et aussi parce que des teneurs croissa ntes en C0 2 diminuent 
fortement le pou voir d' inflammabil ité du grisou, et sans proportion­
nalité directe. 

D'autre part, il est toujours difficile de connaitre le véritable ton­
nage intéressé . 'I'rès généralement en effet les volumes projetés sont 
beaucoup plus importants que les Yides apparents, e t d'ailleurs sa ns 
relation régulière entre eux; le charbon ferme n'est retrouvé qu'à 
une certaine dist:?.nce de l'excavation produite. Il est donc impossible 
de déterminer exactement l'étendue du massif qui participe au déga­
gement, e t au surplus le charbon projeté n'est pas purgé instantané­
men t et complètemen t de son gaz, car le dégagement s'y continue 
parfois assez longtemps, et avec grande inleDsi té. 

DaD s uD but comparatif, on a cependant cherché à rappor ter à la 
ton ne projetée le volume de gaz dégagé pendan t les premières 
mi nutes . A Rochebel le, les volumes de CO~ étant évalués d'après 
l'envahissement de la mine, oo est ainsi arrivé à des chiffres dont la 
moy ei;ine paraît s'établ ir en tre 30 et 40 mètres cubes par tonne 
projetée. 

Au Nord d' Alais, lors du dégagement du ô j uil let 1907 (rencontre 
d'une couche de i7m,50 de traversée par le puits I , à 323 mètres de 
profondeur) , l'abondance de gaz fut telle qu'un e énorme colonn e de 
poussières et de C02 sortit par le puits j usqu'à une ha uteur d'une 
trentaine de mètres , contin ua pendant une dizaine de minutes, se 
prolongea par des alter nances pendant environ une heure, puis par 
un dégagement assez abondant, qui au bout de deux mois donnait 
encore 270 litres de co2 pur par seconde. Il y eut 3 .886 tonnes pro­
je tées. Oo trouva du ·charbon foisonné, mais pas de vides importants; 
un embouage prolongé n'absorba que 85 mètres cubes de cend res 
fines de car neaux de chaudières, 
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Dans le bassin de Brassac, les volumes gazeux ont été générale­
ment plus faibles, et r elativement plus variables que dans le Gard. 
Les dégagements qui se sont produits à prox imité im médiate de la 
fa ille de Frugères contenaient souvent u ne for te proportion de 
r ochers ; trois d'entre eux ont don né de 200 à 300 ton nes de rochers, 
sans traces appréciables de charbon . A S ingles, les quantités de co~ 

furen t plus considérables, et le stérile y dominait jusqu'à la 
disparition tota le du charbon. 

Poiw le grisou, sous réserve des diflicultés d'évaluation dont il a 
été parlé , il semble qu ' il y a it de fo rtes variations dans l' importance 
du dégagement gazeux, et pas de corr élation régulière ent re les volu­
mes de gaz et les tonnages projetés. 

E n Belg ique , MM. Stassart et Lemai r e on t signalé, en effe t, qne la 
quantité de g risou était généra lement tr ès forte , mais qu'elle présen­
tait cependant de g r andes variations si on essayait de la ra pporter au 
tonnage pJojeté ou au v ide produi t. 

Même constatation à Gag nièr es et à Bessèges, où l'on par cou r t 
d'assez larges gammes de dégagements gazeux el de désag régat ions 
du mass if sans concor dance régulière en tre e lles . Ainsi dans la 
couche v. du faisc;au anthraciteux de Molières, 211 dégagements , 
dont plusieurs de l ordre de 60 tonnes, paraissent n'avoi r é té accom­
pagnés que d' une faible émission de g risou . Au contra it'e, une 
évaluation faite pour le dégagement du 10 novembre i 890, en 
couche Saint-Denis, à Bessèges, indique 800 mètres cubes penda nt 
les i 50 .premières secondes, et 5.000 mètres cubes pendant douze 
heures: proj ectio n 2 4 tonnes . 

Aux mines de Gagnières, pour le dégagemen t n• 70, le vol ume du 
g risou fut évalué à 5 ou fl. 000 mètl'es cubes pour 137 t . . onnes 
proJetees. 

Comme cas extrêmes, on peut rappeler le grand de· o-ag t d 
, . • b emen e 

1 Ag rappe (17 a vril i 879), ou, deux heu res dur an t le de' t . . , . , gagemen 
a limenta a 1 orifice du pu its u ne flamme de ao mètres de hauteur; le 
dégagement total fut éval ué à plus de 100.000 mètres cubes pour 
420 tonnes projetées. -

A Resiczabany a , dégagement n• 3, il y eut 488 tonnes pr · l ' . . , . o.ie ees et 
rncendie du retour d air ; pendant deux jours une fla mme de 1 · 

P us1eu rs 
mètres de hauteu r sor tit du puits du retour d'air. 

A Morrissey, lor s du dernier dégagement , qu i décida d 1 c 

t d 1 · 1 d · e a ierme-ure e a m10 e, e egagement de g r isou fut évalué à 75 OOO 
cubes pour plus de 3.000 tonnes projetées . · mèt res 
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Les effets mécaniques on t é té quelquefois très g raves , comme en 
témoignent les exemples cités, auxquels on pourrait joindre plusieurs 
cas de cintres, tuyaux et conduites arrachés, tordus, refoulés 
ou éven trés, mais la diversité est si grande que les constatations 
paraissent q uelquefoi s co ntradictoires. On t rouve, en effet , toute la 
gamme, et il peut a r ri ver qu' il y a it peu ou pas de dégâts, et que les 
effets mécan iques se bor nent aux projections de cha rbon , avec des 
all ures d'écou lement ou de transla tion , e t quelques phénomènes de· 
charriage. 

Les dégagements instan tanés s'accompag nent très souvent de 
br ui ts de g rondements ou de r ou lements. 

Les vides ou excavations qui se produisent dans le massif ont 
volont iers des formes biza rres et tou r mentées, et leur volume mesu­
ra ble est toujours t rès inférieur à celui du charbon projeté. Dans les 
dégagements v iolents, le to it est souvent affecté. 

A Molières, le 6 octobre 1909 (rencont re de la couche Sale par le 
travers-bancs 289), les rescapés indiquèrent que le phénomène com­
mença par un br u it prolongé comparable à u n grondement de 
tonnerre, puis par un for t courant gazeux ; il se for ma un talus de 
pr ojection de plus de 70 mètr es de long ueur, et un bloc ay ant comme 
dimensions approximatives 150, i 30 et i 25 centimèt res fut charrié 
de 35 mèt res sans la isser t race de son passage. Il y eut 275 tonnes 
proje tées ou détachées , pour un vide a u massif d'env iron 73 mètres 
cubes. 

Dans tous les dégagemen ts importants, le talus de projection est 
recouvert de« folle fa rine» , c'est· a-di re d'une poussière très fi ne qui 
évoque l'émulsion de gaz e t de charbon, et peut atteindre jusqu'à 
20 centimètres d'épaisseu r ( Mol iè res 6 octobre i909) . Au-dessus de 
cette folle farin e, il s ubsiste un couloi r ou chenal de passage des gaz, 
et au-dessous, on retrouve à peu près le tout-venant, ma is avec 
p répondérance des fi nes dans les très gros dégagements. 

Dans les manifes tations peu importantes, le char bon est simple­
ment poussié reux ou friable, tout en gardant sensiblement son aspect 
normal, et pa rfois même ses lises de st ratifications. 

En couches minces, on ·observe parfois des avancées franches, sur 
quelq ues mètres de largeur et de pr ofondeu r , sans project ions ni 
fo rmation de tal us. 
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R E LATION AVEC LA NATURE DES TRAVA UX; 

TRAÇAGES ET GRANDES TAILLES . 

En France, c'es t dans les travaux preparatoù-es, travers-bancs et 
traçages, que se sont produits la très grande majorité des dégage­
ments d'acide carbonique ou de g risou. 

Dans le Gard, la plupart ont é té déterminés par les tirs d'ébranle­
ment qui sont <l'emploi réglementaire dans l'exécution des reconnais­
sances el traçages en quartiers à dégagements instantanés . Ces 
traçages sont d'ailleurs mult ipliés e n quadrillage sy stématique, dans 
les mines à très gros dégagements de CO!, comme R oche belle e t le 
Nord d' Alai s. 

A signaler l'existence d'un certain nombre de dégagements aux 
percements, c'est-à·dire aux r ecoupes entre galeries ou traçages 
parallèles. Il en a été ainsi notamment à Bessèges entre deux des­
centes allant du 7° a u 9• étage dans la couche B (n•• 75 , 76 , 77) entrn 
deux montages parallèles dans la couche 3 (n•• .79 , 80, 82, 84, 87, 
88), et entre deux montages analogues dans la même couche entre 
1• e t 5° é tages (n•• 99, 102, 103, H 1); l'écartement de ces parallèles 
était de l'ordre d'une diza ine de mètres . 

Aux mines de La Combelle, le dégagement n• 7 s'est également 
produit au percement d'un montage de communication entre deux 
niveaux déjà tracés, et distants de 8 mètres selon la pente. De même 
à Resiczabanya, le dégagement n• 19 (560 tonnes proj etées) s'est 
produit dans un peti t montage allant percer avec une parallèle à la 
voie de fond , à 6 mètres d'écartemen t selon l'amont pendage. 

. En depi~age et part~culièrement en g 1·ande taille, les degagem ents 
instan tanes sont 1·elativement peu nomb1·eux et de moindi·e impoi·­
tance. 

Le fait est surtout marqué pour les dégagements instantanés de 
grisou, qui d'ailleurs sont géné ra lement beaucoup moins v iolents 
que les dégagements de coi. 

Ainsi à Gag nières, lors du quadrillage sy stéma t ique par réseau de 
traçages, les déga~ements se sont a lig nés su r le cheminement de ces 
traçages, et pa r fois, se sont multipliés à intervalles très rapprochés ; 

s ur ~n. e nsemble de 128 dégagements , 4 seulement se sont produits 
.en de pda&'e , et , chose remarquable , au début de ces dé pila,,. • 
· d" · d' ces, c est-a- ire assez pres un traçage anté1·ie uremen t effectué o . 

· n Y exploite 
actuellement par grands fronts de taille sans traçages " 1 . . • P• ea ables et 
les risques de degagements ins tantanés paraissent très r éduits. ' 

1 

f 
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A Molières, le t raçage des galeries des 10° et 11° étages en couche 
Sa int-Ferdinand a donné lieu à 88 dégagements ou poussées ayant 
prod uit i.09 4. tonn es de charbon pour une surface déhou illée de 
14.4.00 mè tres carrés . Le dé pilage de ces deux étages, sans autres 
traçages, et par grandes ta illes montan tes de 80 à 100 mètres de 
front , n'a do nné lieu qu'à 30 dégagemen ts ou poussées ay ant produit 
557 tonne.s de charbon pour une surface déhouillée de 96.300 mètres 
carrés. Encore convient-i l de signaler que 15 d'entre eux se si tuent 
dans la bande de 30 mètres ùe largeur qu i longe la limite de con­

cession, c'es t-à-d ire la coupure du massif . 
r\. Bessèges, la couche Sa in t-De nis a donné d'assez nombreux déga­

g ements dans les traçages ; il ne s'en est presque pas produ it dans 
les exploitat ions par g randes tailles , avec suppression des avance­

ments en flèche . 
Dans le bassin de Brassac: tous les dégagements i ns tantanés se 

sont produits dans les recher ches ou dans les traçages . A Char bon ­
n ier, notamment , la préparat ion de la cou che des Garres, entre les 
ni veaux 268 et 233, a donné lie u à pl usieu rs dégagements de CO! ; 
le dépilage a u contra ire n'en a produit aucun, bien que la couche 
ai t é té dé pilée an pic, sa ns quadrillages pr éala bles, par ta illes chas­

santes for mant un front d'envi ron 80 mètres. avec des voi es de 

niveau simpleme nt poussées à 5 mètres e n avant des ta illes. 
En Angleterre, à B1·oad-Oak (Lancashire) , il ne s'est pl us prod uit 

de dégagement ius tau taué , malg ré l'approfond issemen t des travau x, 
q ua nd on a su ppr imé les tr açages p rél iminaires, el dépilé par la 
méthode du long wall (1) . 

En Belg ique , el probablement du fai t des mé thodes em ployées, !a 
proportion des dégage ments en travaux d'exploita t ion est pl us fo r te. 

La statis tique de 184.7 à 1908 indique en effet 120 dégagemen ts 
e n travaux préparatoi res (dont ll8 en bou veau) contre 237 e n t r a­
vaux d'exploitation, ma is ceux-ci sont de m oindre intensité . 

MM. S tassart et Lemaire ont sig nalé que su r 14. dégagements oti 
le g r isou a reflué j usqu ' au pui ts d'ext raction , ou tou t au moins 
j usqu'aux entrées d'air pri nci pales, un se ul était en trava ux d' expl oi­
tation, les 13 a utres e u prépa ratoires, e t M . Roberti-L intermano a 
montré que pour la pé riode de t 880 à -L891, les quant ités moyennes 
projetées par dégagemen t ont été de 509 hectoli tres en taille , contre 

t.251 hectolitres en bouveau. 

( 1) lnstantaneous oulbursls of fi re-da m p an d coal. Broad O a k Collie ry, par 
John GERRARD (T ransaclions of the in3lilulion of mining E ngineers, 1899) . 
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Oo exploite par tailles chassaotes et l'on constate que les dégage­
ments se produisent le plus fréquemmenl dans les angles in férieurs 
ou s upérieurs de la laille co upure : 63 % dans la taille in férieure. 
Le ur nombre paraît diminuer quand on ralenti t la marche des tai lles 
e t quand le bourre ou i ~ te rvalle entre les gradins est assez réd uit 
pour que les tailles de toute la t ranche ne fi g urent qu'un front (1). 

A remarquer que dans tous les bass ins et dan s toutes les mines 
les dégagements instantanés ne sonl survenus que très exception nel~ 
lement pendant le forage des mines ou des trous de sonde. D'autre 
part on n'en signale au cun dans des chantiers en non-activité · 
presque tous, au contraire, ont été immédiatement conséc uti fs a~ 
lra vai l des ouvriers ou à l'act ion des tirs. 

IL Observations relatives au rôle des pressions ou tensions 
de terrains (1) et ~l'influence de l'aptitude des couches 
aux dégagements ins tantanés . 

Il es~ géualement. très difficile de l'ecooo aître le rôle des pression s 
o~ ten~1~o s de terrarns dans les dégagements instan tanés, el a (ol'lioi·i 
d e~ d1_st1ng uer. nettemen.t ~es origines : pesanteur, s urcharges d'ex­
p,lo1tat100, tensions orog~n1q ues. Aussi les faits ou observations qui 
s y rapportent sont relativement peu nombl'eux, et leur interpréta-
tion es t souven t incertaine. · 

A) DÉGAGEMENTS EN RELATION AVEC DES ÊCRASl::MENT S DE STOTS 

DES QOUPS DE CHARGE OU DES ÉBOULEMENT S. ' 

. En Belg iqu.e, MM. ~tass~rt et Lemaire admettent que certains 
degagemen ls rnstantanes do1vco t êtr·e attribues à l' · . ecrasement trop 
rapide du charbon sous la pression du toit (1 4 mars 1006 et fc• octo-

bl'e 1907, Belle- ~Tue; 27 septembre 1904, Marcinelle-Nord). I ls 
rattachent encore a_ cette or'.g ine les dégageme nts qui se sont produits 
da os des s tols de veine pe u e tendus, compris entre des fronts d'abatage 
c~ocoura nts (dégagemen t de 1883 au puits n• 8 de Belle -Vue et 
degagemeot du 2 février 1891 au puits o• j? de l' \. ) d• d . , . - t g rappe , ou ans 

D
es s )lots cu conscr1ts par des g a le1·ies (8 décembre 1875, au mid i de 
ou r . 

( 1) STASSART et LEMAIRE A / d M' d · 
t X V 40 1. . · - nna es es 1nes e Belgique anne' e 19IO orne , 1vra1son . ' • 

( 1) Bibliogr,aphie: M. MORIN, Bulletin de la Socié té de l' l d · . , 
(septcmbre-decembre _191 2; mai -juin 1920). n usine mrneralc 

M. L ALIGANT , Bulle tin de la Soci{té de /'lnclustrie min 'r / 
M. PHILY, Hevue de la Sociité d e l'industrie miné le ac, ~~P~cmbre 1913, 

ra c, mat-Juin 1922. 
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A la Shelton -Mine Nor th Staffordshire , le dégageme nt o• 2 , q ui est 
survenu alors que les ouvrie rs avaient quitté le front, paraît dù à 
un coup de charge: le toit fut hrisé et les bois cassés sur une étendue 
notable des travaux , el entre les de ux galeries parallèles le charbon 
fut littéralement broy é (1 ). 

A Morrissey, Colombie brilannique, lors ·du dégagement n• 1 on 
constata que la parlie comprise cot re les deux galeries d istantes de 
'1 5 mètres étai t éboulée sur plus de 30 mètres de long ueur jusqu'à 
mi-hauteur du massif; dans les 40 ou 50 derniers mètres de la ga lerie 

in férieure, tous les cadres é lai ent renversés (2). 
A 8 milles plus au nord que Morrissey, a u cha1·bonnage n• 2 de 

Coal-Creek., on a obser vé en 1908 des phénomènes analogues aux 
dégagements instanta nés , q ue M. Robertson , ~rov i ncial minéralo­
g iste à Victoria, appelle « Bumps » , et considère pl u tôt comme des 
écrasements de piliers par co ups de charge que comme de véritables 
dégagements rns tantaoés. 

Dans le bassin de Brassac, plusieurs dégagements semblent avoir 
été corrélatifs d'écrasemen ts de terrai os ou d'é boulements . Ainsi a u 
n° 7 de la Combelle (grisou) de violents craqueme nts se produisirent 
penda nt deux jours, et furent suivis d' un éboulement du montage qui 
perça a u niveau supérieU1'; de nombre ux cadres furent cassés , e l les 

craquements continuèrent les jours sui vants . 
Le dégagement n• 13 du Grosmén il , en traçage dans la couche n• 3 , 

s'annonça par un lravài l anormal des terra ins : les ou vriers étant 
allés chercher des enfi lages constatèrent à leur retour que le chantier 
paraissait secoue r, et que le front de taille remuait; ils s'enfuirent et 
peu après entendirent un fort s ifflement produi t par le dégagement 
du g az carbonique (63 tonnes projetées). 

Le d~gagement 11° 10 de Singles (100 tonnes) est survenu dans un 
tra vers -bancs, à 70 mè tres d'un fa ux puits, a lors qu'on vena it de 
passer u ne zone de schis tes charbonneux, el sur le prem ier ti1· dans 
les grès du mur qui leur fai saient suite. I l se produisit un éc1·asement 
du boisage sur 5 à 6 mètres de lon g ueur et un éffondrement des 
schis tes amenant la formati on d'un e cloche d'environ 3 mètres de 
hauteur ; il n'y eut pas de vér itables projections ; le tonnage indiqué 

es t plutôt tombé du toit; l'acide carbonique s'es t élevé à 150 mètres 
dans le fau x puits . 

( 1) Outbu rsts of coal and gas in th e Cocl{shead Seam Sh elton Collicry , 
Par F. E. BUCKLEY (Transactions of the institution of mining E nginee rs, /907) . 

(2) Outbursls of gas and coal al ll1e Morrissey Collieries, par J. A SH\VORTl-I 
(Transactions of the institution of mining Eng ineers, 1905). 


